
£ * * * • I» mien et frappai au hasard. 

•uita jeté mon «• 
j t auia retourn 

couteau d a n i un champ «t 
au café. • r 

Nouvelles 
Parlementaire* 

Les Retraites ouvrières 
et les Mineurs 

Un amendement de "Basly 
L a n c l e 2 du nouveau projet sur le» Re

traites Ouvrière» porte que le taux de l'allo-
oatlon viagère de 1 Etat, prévue a l'article l 
«le la loi du .1 avril 1910, est fixé à 100 freine 
W W 1 de 00 franc», comme précédemment. 

Le eîti.yan Bas lv vient de déposer à cet ar
ticle, l 'amendement - i l vent : .. Lee ouvriers 
mineur» titulaire"! d'un.' pension de retraite 
bénéficieront à l'âge de 60 ans . de Indite nll-v 
cat ion ». 

Si l amandement Bas ly est adopté, ce qu'il 
tant espérer, les mineurs retraités verront 
augmenter leur pension de ion fran"s par an 

ont atteint l'Age de soixante 

M 
LA REFORME ELECTORALE 

Paris It; novembre. — La c m m l 
auffraae universel a décidé a l'unanimité de 
charger son bureau de faire une démarche 
auprès de M Caill ' i ix pour s'entendre avec 
lui sur la réponse de la discussion de la 
réforma électorale immédiateinnt après i a 

i>ud«<jt et pour lui demander 
•tient saisir la commis

se»» 4m nouveaux textes annoncés par lui 

L'AFFAIRE DES POUDRES 
IMris, 1* novembre. — La continu 

l e n c e d e M Etien 
\IM Hngnnn el 

i». invité s o n président à demander 
au ministre de In guerre de la saisir de tous 
les documents utiles pour la renseigner sur 
le fonctionnement et la réorganisation du 

des poudres de guerre dest inées & la 
! nrmée. 

Idé d'en
tendre M. Mess imy sur cette nuestion. 
LES P O U D R E S A LA COMMISSION 

DE L'ARMEE 
Paris, Itt novembre. — La commission de 

l'armée s'est réunie sous la présie ' 
Sur la de M. Joseph Reinach, 

M rtcgnnul» • •! Ynndame, la 
commiss ion a invita son président à deman
der au mfnintre de la guerre de la saisir de 
tous les documents pouvant la renseigner 
sur le fonct ionnement et la réorganisation 
du service des poudres de guerre destinées 
à la Marine et a l'armée. 

l-a commiss ion a également décidé d'enten 
(Ire le ministre sur cette question. 
LE P R I V I L E G E DES BOUILLEURS 

DE CRU 
Une proposition de M. Guislain 

16 novembre. — Kn fin de séance d« 
la Chambre, le président a unnon 
avait reçu de M. Guislain et de plusieurs de 
s e s col lègues un proposition de loi tendant 
a supprimer les inégalité» fiscales occasion 
nées par les bouilleurs de c 

A DENAIN 

Cinq s a ty res à l 'œuvre 
TROIS J E U N E » FILLES SONT ASSAIL

LIES LE SOIR SUR LA ROUTE PAR 
CINQ INDIVIDU» QUI SE LIVRE. * ' SUR 
ELLES A DES ACTESiCOUPARLEgI -
L U N E DES FILLETTES EST BLESSEE 
D UN COUP DE COUTEAU - QUATRE 
ARRESTATIONS SONT OPEREES » 
La jeune Juliette Tison, 17 a n s su s œ u r 

Elisa. la ane et son amie Adolphine l>vêque 
Zl an», toutes trois ouvrière» aux verreries 
de Lourches, revenaient vers s ix heures du 
soir, de V'ir travail, lorsque passant prés 

,." "Jf*?!1 ' " f r ' ''* '" ™* dp Lo'n 
par cinq indi. 

s DERNIERE HEURE-
(Par servioes Télégraphiques et Téléphoniques Spéciaux) 

i ' t 

wliSMflraits de fortifications 
A M «t «i t'Est 

P a n s , 16 novembre. — Le ministre de la 
f guerre a déposé un projet de loi portant dè-
I c las sement d'ouvragée défenaiTs sur les 
•frontière» du Nrod et de l'Est. Il s'agit des 
forts de Pagny-la-Blanche-Côte, Bourlémont 
Hirson, Curgiee, Maulde, l'une», Condé-sur-

-»n .n t éga l ement déc lassés l'enceinte et 
ragea détachés de la pt*ce de Lille, 

lu cimetière rus*-' t Nue . la 
batterie de Dollemard au Havre, la citadelle 
ef le corps de plaça de Laon, le corps de 
place de la F ère avec see dehors 

A Fontainerau-Ptre 

Ruade mortel le 
J N J E U N E HOMME DE 15 ANS, TUE 

D'UN COUP DE PIED DE CHEVAL 
Un i r a J i i u c occident s'est produit mer

credi daru- ta " * F n , u 

ausant une vive émotion 

- is, H ane. ' 
1a commune f I 

irnpnidemment d'un cheval 

laine-au Pi 

. tivateur 
cimetière 

Il s a 

ne sait : toujours est -i tu .i o*'i« 
formidable r 
Ralembois t o m l * coma*» u s e m a s s e , io 

.. trouvaient présents. 
le relevèrent et le transportèrent i 

^ J o j ! * ' . ni qui lui furent prndi-
g u é i le malheureux gardon expiran 
ree du soir sans avoir repris connaissance. 

I àlix \ î. loi 
aux jeunes lilles quel

ques propos i{ro»,sïar3 auxquels relle^-e, ,,<, 
répondirent pu. 
• t t . «.. jetèrent alors su, elles el tentèrent 

• re» è des ae les coupables, 
t i n t * Tison et AdolFhina Lévêque purent 

échapper ù leurs agresseurs et prirent lu 
luit-. 

uinages entourèrent 
alors Juliette l i son restée seule et tandis 
que trois d'entre eux lu tenaient par les brus 

•i. deux autres se Uvrèrent sur elle 
a certains outrages. 

Aux rria que poussait la jeune fille, son 
frère Fleur,- et le sieur Ele» Devillers, 19 
ans, également de retour de leur travail, 
9 u l Pa*~ R i • là, accoururent 
et voulurent la dégager 

Lâchant leur proie, ils se jetèrent alors 
>n l-'leui \-, 19 ans. 

I. in d eux, prit dans sa poche une bouteil
le et in lui lança a la tête. Il ne fut heureu
sement pas atteint et la bouteille vint se bri
ser contre un mur. 

l'n antre lui enfonça aai ongles dans la 
figure lui faisant de donluiireuses blessures, 
tandis qu'un troisième lui lançait do violente 
coups de poing et proférait des menaces de 
m o r t 

Fleurv Tison, lui aussi , fut assez heureux 
pour leur échapper. Tandis que trois d'entre 
eux, essayaient vainement de le rejoindre, 
un autre s acharnait sur la jeune fille et lui 

•in cour de couteau qui la bles3a au 
le la main droit». . 

Hlle put enfin fuir vers la direction de 
Lourches. 

Eioi Devillers était resté seul en arriére 
secourant tour à tour chacun de «es cama-

l.'ii aussi fut alors l'objet de violen
ces . 

l 'un lui lança un coup de poing sur la tête, 
un autre un coup de pied dans le coté droit. 
Il ' 'f--1. d.ins un esi.iminet voisin. 

ON ARRETE LES COUPABLES 
l'n? enquête fut ouverte par la police. Cel-

;r lee auteurs de cette 
tache agression. 

r " aonl • - : 
• enta Cail. de

meurant A Sa n' Vaasl en-Cnmbrésis : Mille) 
Pierre. ;(f» nus, usinier, demeurant à Saint» 
Auberi : WoMn Pierre S ans . usinier, ma-

meurant I RU 
Bonrlel r.r* ien, 3b ans. usinier, 

arié. p,-re r|e deux enfants, demeurant a 

qnetre onl té contre 

llle Jultetie 
désigné 

ier s'él 
livrés à 

l̂ e cinquième individu, un c r t s i n Arlùur 
Mnrquet. de Salnl Vubert, est disparu. On 
I» recherche ncflv»menf. 

ECROUES 
Les frère» Millet, Nolin M Bourlet. ont été 

amenés iaudi soir nu parquet. 
M. Gohert. | n « ainsIruoMon. lenr fit subir 

un premier inferroastou 
v irenl 

Les Mécaniciens 
et les Chauffeurs 

A CALAIS 

Une chute mortelle 
UN EMPLOYE DES POSTES 

SE FRACTURE LE CRANE 
Mercredi vers midi M. Emile Duhamel, 

nmU,tration des postée, était 
oeeujM à vérifier des fite téléphoniques «u 

Oe-lrue, entrepreneur 
de peinture, demeurant i7. boulevard Ge*n. 

- avait api>*é une é<'liellc sur loquelta 
il était monté, coidre la raç^eJe de l'établis 
b i n e n t et se trouvait à hauteur du premier 

inq mètres du sol. 
Tout a coup !e malhciireux perdit l'équili

bre M lombn a si r e t i v i a e . Tl tourna dans la 
nveir heurté de la tête i'é-

cheil-, vm'i l'ajbattra sur te sol où U res la 
inanimé. 

On «•• porta Immé liafemenl ri son secours 
et les doêteurs Hue et Maranta,M prodigué. 

s soins ; puis M. Duhamel fut re-
coii'luit afl, rue Augereeu. 

Dans I après-midi, l'infortuné expirait sans 
avoir repria cor* y i va it succombé 

se du crAne. 
M f)' t \5é de K ane, laisse 

une vaut 

NotreAlmanach1912 
T k l PLUS IMPORTANT 

ET LE PLUS INTERESSANT 
DES PUBLICATIONS SIMILAIRES 

Prix : 0 f r . 4 0 -Franco : Ofr. 5 5 

DEUXIEME JOURNEE DU CONGRES -
LA RETROACTIVITE DES RETRAITES 
l'arif. it; novembre. — La congre 

s mécanic iens et chanfreins 
lujourd'hui d j la ié.t< 

dtis i-etrailes et des iupuort s o U e doit euU-o-
tentr la Fédération avec !• Svndlca». natio
nal. 

On sait qa'un projet de rétroactivité a été 
voH par la l^ifiinbi-c. 

Quels moyen» convie nt-il d'employer pour 
obliger le *v'Tiat à le voter à son tour T l'ai 
est (a problème que les délégués avaient k 
résoudre. 

Toffin, président de la Fédération, pro
posa qu'une délégation fut envoyée au mi
nistère des travaux puhlics pour" demander 
au miniatr» de IIHUT le v i t e du pt> 

?auvé, rnllitiint connu, aurait proféré que 
le parti socialiste posât nu ministre un» 
question à In Chambre : maie 1 assemblée, à 
l'un.iniinilé. adopta 1 eflin. 

LES RAPPORTS ENTRE MECANICŒNS 
E T CHEMINOTS 

Puis on s'occupa des rapiioiU des deux 
organisations il daa eba-
iiuii it-

Ces rapports devuent- i l s , comme 
demment, être cordiaux, ou bien serait<se le 
divorce ? 

Les. délégués du P.-L.-M. étaient partisans 
d'une entente cordiale. . . 

D'autres, par contre, déclarèrent 
cette, eut. ;ii" continuait, il y aurai 
féderaUou J<X> démission», 

Les délégués du Midi tirent le procès des 
militants du syndicat. 

L'assemblée donna raison aux délégué» 
du P.-L.-M Le conseil de la Fédération fut 
chargé d'entretenir fanion centre les deux 
organisations' au mieux • des mé
caniciens ; ma ri ;ï ta 'iisio'i ? 

iréeiskMi étant d'autant plus n é e a o 
, le le syndicat nade de se constituer 

maporta |>ai' voie fer-
pii impliqueniil f incorpomtion de la 

Fédération de» dans la nou
velle fédération. 

i urop.aition du ci 'oyen Totlin, •><!-
lusion. d fut stipulé qu'au

cun;; modification aux statuts n'aurai i lie i 
• ' avant k prochain congrès. 

LA SrTUATION DES REVOQUES 
l.-'s délégué» a'occupèranl 

situation des révoqués dans la Fédération. 
Le* statuts exigent, en effet, que I 

tant» soient des mécaniciens en activité. 
On modifia le statut pour ne faire aucune 

pri'i••, i: 
I) s 

pouvoirs publics pour que le bénéfice de la 
loi des retraites soit étendu aux mécani
c i en , des compagnies secondaires . 

Enfin, le congrès renouvela ses voeux an
térieurs sur la réglementation du travail, 
IJ repos hebdomadaire-, la représentation 
des mécaniciens dans les comités et com
miss ions techniques et le monopole de l'Etat 
en raaliàr* d'assurance au* les accident» du 
travalL 

Un professeur manifesta 
contre la cherté des vivres 

CONDAMNE A 15 JOURS DE PRISON, 
IL OBTIENT LE SURSIS EN APPEL 

Nancy, 16 novembre. — Au cours deij ma
nifestations mii eurent lieu, au mois de sep
tembre dernier, a Mézières et à Charlevtlle, 
pour protester contre la cherté des vivras, 
un professeur du lycée Chanay, M. Renaud, 
avait injurié l'adjoint au maire de Charle-
ville. et un agent d affaires, M. Sarrazin, 
avait inwilté le oolonel du !)le de l igne et 
bousculé de* soldats. 

Le tribunal de C.harleville les avait con
damnés a lô jours de prison chacun. 

Statuant sur appei des condamnés, la 
Cour de Nancy a accordé cet après-midi à 
M. Renaud l'application de la loi d 
et a confirmé purement et s implement la 
condamnation infligée a M. S a r r a à n . 

Au Conseil Supérieur du Travail 
Le travail de nuit 

dans la boulangerie 
l u . - , it; qoyaxnhra. — Le conseil aupé-

l'Un ri i navai l , réitri 
M. Heurtes ' la dis-

« s s i o n générale de la . 
travail d 8 nuit dans la boulant: 

M. Illanchot demande le iwjet de la propo-
| . i lie M 'lodart. A se s yeux, Ion 

conditions du travail devraient être amélio-
na certains cas , mais non pas par une 

loi qui, imr ses prescriptions absolues, por
ter ut atteinte eux intérêts do la majorilé des 

i des ouvriers 
DECLARATIONS D E K E U F E R 

Keufer dit q u l l résulte de s enquêtes faites 
en l'ranee et a l'étranger, que l'opposition 
patronale a eu surtout pour cause la crainte 

•leiirrence et le désir du consomma
teur d'avoir du pain frais au lieu d un pain 

Mafia. Le» ouvriers , au contraire, 
le jusqu'il la grève pour obtenir la »up-
- •! du travail de nuit, ce qui indique 

actes leur opinion bien «rr^ I 
qu'ils attendent de rette réfor 
- documents , le travail de nui1 

primé dans un certain nombre 
naoonmation al 

en Italie, en Norwège, en Kinlande et danB 
le canton du Tessin. 

M. Keufer indique lax ootiséquences fâ
cheuses du travail de nuit au point de vue 
pli' -ique. familial, social. Pour éviter I s 

1 le i i: : . partiel-
'• ' une iu-

, consommateurs, sur 
les patrons et sur lee ouvriers. Plie s'appli-
j i elle III-

i t i délai raisonnable pour permettre 
i1 uigerie de prendre des m< -

•.'il. \1 . Keufer 
lee lois actoafleS sur l'hyffii'i 
ingarit, soient plua rlgoureu 

ées. 
• le bureau une détifeé-

l DaraJhre de CSommei i oa 
.il contre la proposition de M. Justin 

rrrâ être 
apliliquée .Ce sera une loi facultative 1e 
plu-. 

M. Isaac no \oit y-. 
étrins mécaniques par 

de allêgemenl 
meil leares erinditiAns de t 

Mon hy-
aite de la dlsctnoion 

fénérale. 

LE SABOTAGE 
GRAVE ATTENTAT A LORIENT 

Lorient, lfl novembre — Les lignée télér 
«raptiiquas reliant la direction des oonatruo-
fions navaiea k l'usine électrique, à l'ar
senal et a l'atalier central des bAtiments, 
et le poste de télégraphie s a n s fli .1 1* 
préfecture maritime, ont été coupées et en-
levée* sur une longueur d'; R 0 mètres ; 
lad isolateurs ont été brisé*. 

I.'n ralaon de la gravité du fait, la po
lice moMlc de Rennes u été appelée. 

TROIS ATTENTATS SUR L'ORLEANS 
l'aris. 16 novembre.— La compagnie ri Cr

us communique les dépéch«6 suiven-

1. Uc Niort di»uni que deux pstMOS 
bactomatrigjuai an schiste ont été «rractié^ 
et déposés sur la voie dioite de la ligne de 
Nantes à Chateaubriand, au potaau lalomé-

Mt 100. 
.'. [Ja Ouimperti : On annonce ce m,u 

neura* 30, qua des pi -
, o teou \ kilrmé-

3 Da (Jwisy-le-nni D a m 

été coup 
a i [joleaii 1% ino. 

- ont été earp 
A EPERNAY 

lipernuy. 1<> novembre. --
1 k&TDO, Uiln Bp»l M 

ont été tordus 
el emmêlés de façon a fonner ane 

'ei' i in ri Praac-

La Guerre 
Italo-turqne 

Un inoident au Consulat de France 
Tripoli, m novembre . — Il n'y a pas de 

ri iangemant dans la s i tuat ion. Lee troupes 
turques sont toujours autour de Tripoli. 

Ain Zara est leur notât de concentration 
et de rassemblement . 

Dans la soirée du U , des soldats Italiens 
l>oitftciilèrent un eavae dn consulat de 
France devant le consulat, prétertant qu'un 
coup de feu venait d'être tué et qu'il» vou
laient rechercher les armes . 

Informé de l'Incident, un capitaine da ca
rabiniers est venu exprimer s e s regrets au 
consul de France. 

LE CHOLERA A TRIPOLI 

Francfort, 1« novembre. — D'après un 
léléirrnmni" publié paj- la „ Gazette de 

choléra continue à exercer 
ses ravages ê Tripoli 

If,." riiâladi* étaient en traitement dans 
les trois hôpitanj militaire* samedi dernier. 

ene vinçtam» de cas «ont 
dans le coq,s expédtionnftir* : rtu 

ont att/into épale-
nient 

On espère .[ J 0 ! abaissement sensible de 
la température provoqué par les forte» 
ploies tomnées en ces derniers jours contri-
lrieront ft cnrtj'er les propres de 'épidémie. 

Lr population en Allemagne 
Le dernier recensement 

• i m i b r e . _ i ,es résultats offl. 
lire 1910 

viennent d'être punîtes L'.M»«magne comp
tait à c e " M habitants. Laa«ta-
tisli<nies établissent crue la fréquence dt» ma-

• i des natsecirtces diminue avec une 
libie rapidité. 

Bn 1872. on comptait, par 1.000 haliitanLs, 
.••agea et 48.1 neis<<Mince«i. On oomp-

tait en 1903. p'ir l.KXi lialulanU. 7.7 m a n . u 
Le nombre des di

vorces est en progressjion 11 était de 18.3 
pour 100.000 habitants «n 11107. 11 était «a 
llVJ de £1,1 pour 100.000 habilanU. 

Une enfant meurt de jalousie 
l 'nien. l»> novunihre — La jeune lienard, 

Agée de .un) ans, nlle d'un menuisier «le 
Sasseiot-le-Mauconduit (Seine-Inférieure),up-

vendredi la na i s sance d'une petit» 
it ii'ise d'une violente crise de lar

me». Avant-hier soir, al te dit à s a mère, en 
montrant le berceau : « liile n'est pas encore 
partie, celle-là. f » Et elle se remit h pleurer. 
On tn'reba vainement à la consoler : le, Mi
ette succombait presque auss i tô t dans une 

Le premier parlement socialiste 
H-rlin, 11} novembre. — La petite princl-

pa :•• al lemande de Schwtn-Ubourg-Hudois-
tuedl, lu i compte sealemcnt 9ft.90O habitants 

ur 970 kdomolres ciirres, \ a pos
séder le premier Parlement européen a \ a n t 

• orité socialiste. U après la Consti-
t'ilion du 10 novembre 1S70, la principauté a 
un Landtag composé de 16 membres ' l u s au 
suffrage secreit, dont • le sont par les con
tribuables les plus imposés et 12 par le corps 
électoral tout entier. Or, les élections qui 

1 d'.i voir lieu pour ces douze derniers 
n ont donné neuf aux socialistes qui 

ont ainsi conquis la majorité. 

Les vols dans les bureaux de poste 
UNE CIRCULAIRE DE M. CHAUMET 

— M. Chartes 
ai «nbreux vul» conunj 

• 

KWail de rappeler aux receveur» les 
itaires et las recom

mandât! • pour mettre 
soir en sécurité i les valeurs ou f 
considérées comme telles, laa 
chargements en instance et I 

er • 
• 'daire i |a i l aille?. . 

let u u \ directeurs déparlcim•••. 
• a\ ' ur 

nonstnté que ces prescriptions et recomman-
dntions ne -ont point nte 

Vous voudrez bien rappeter d'une nia-
ireaaante, a u \ rompiables, ; 

doivent laisser, pendent la nuit, ri 
ni chargement dans tes tiroirs-caisses et au
cune dépêche etose »ur rie tables, \ défaut 

-.us par 
lee rèKlements, les valeur* les cnn r i 
les dépêches et les différentes for.i 
séee par l'art. |H7 de l'instruction générale 
doivent être transportés dans l'appartement 
du receveur et réintégrés a i bureau le len
demain. » 

M. Chaumet appelle é l é m e n t l'attention 
des directeurs départementaux sur lee me
sures a prendre en vue de prévenir les vol», 
non Mutanamt o u i » la» bureaux, mai» en
core d a n s lac «ervicea de transport et les 
entrepôts 

On exhume un guillotiné 
Marseille, 1« novembre. — Le 10 octobre 

dernier, le jeune ouvrier maçon Kdouard Ca-
luiegli, d'origic ot exécuté pour 
avoir tué, A la S e \ n e , la secrétaire d; polira 
M. Laureni Ne»* Des cronpements d'apa 
che», estimant qtia le condamne èl 
victime daa policiers, avaient dépose le 2 no

ria» Morts, sur sa tombe, au 
cimetière central.des couronnes avec des ins
cription* telles que celle-ci : « A une victime 
dd la police ! ii O s couronnes a jant i 

;x barrières des tombes voisines, les 
propriétaires de celles-ci ont adressé une 
protestation a la municiï»U*é qui l'a accueil-
lie favorablement. 

En conséquence, ce matin jeudi, en pré-
ntral de police, on a 

procédé à l'exhumation de la bière du con
damné a mort et on t' dans U 
fosse commune, »u sud-eot du cimetière cen
tral. 

M. Thalamas et la Légion d'Honneur 
Paris, ifi novembre. — M. Thalamas, oV-

puté de Seine et-Otac, est nommé membre 
de la commission instituée i«iur étudier fe 
mortifications <m il peut y a \otr lieu d'appor
ter auv lois et règlements régissant l'ordra 
de la Légion d'honneur. 

Le caporal Deschamps 
aux Assises 

Reims, iti novembre. — Deeoiiamps a tté 
amené à midi tt Justice, soli
dement encadré par 6 gendarmée. A midi 45 

oe a été ouverte dans un huis clos 
très rigoureux. EV*» pi-ruet* d'agent-
draflons gardent •évérement les îesuas. 

On continue l'audition des témoins à dé-
:iiatre seulement oui 

tendus liier. 
Oo pense (lie les tumoignageis Iinironl 

aujourd hui et .-nie le i la plai
doirie seront prononcés demain. Le verdict 
sera rendu assez tard dans la soirée. 

Match de boxe remis 
16 novembie. — A la suite d'un don-

ble î c e d e n t survenu ce » T da-u des maicbei 
de boxe q.ui devaien-, précéder U rencontr» 
entre le Français Henri l'ret contre l'Ansrla.i 
Vo«s»I Joseph, cette dernière n'a pas -JU l>u 
et ^ »(é remue a D .C d i te ultérieure. 

Les organisateurs ont reooanu que le» cor
de* du i ;>a- as?ei tendues, c» 
trui a occasionné la cbtite hors tl- l'es:-
drux boxeurs. 

Ceux-ci, d ailleurs, u'ont pas é;0 blessés ;é-
rieusement. 

crade saa» io-

Un meurtrier acquitté 
Houen. 16 novembre. — La cour d'assisaa 

'de la Seine-Inférieure a acquitté aujourd'hui 
M. Jacques Cénioncut, inspecteur de tra
vaux du Havre, qui, rencontrant en Juillet 
• lernier, à Saint-Martin du Bec, sa femme en 
compagnie de son amant. Hilv, avait tué 
celui-ci a coups de revolver. 

L'accusé jouissait d'une excel lente réputa 
non. Sa temine, par contre, avait une répu
tation déplorable, 

l-e pubuc a salué de chaleureux applaudi» 
eements la lecture du verdict, et, à la aortta. 
a hué la femme Cemoncut. 

Oïl ffleor Foie 15.000 ïïlos 
de cotoi] en 5 &m 

Tvejt», lé novembre — Un mandat d'asse
ner a été lancé par le parquet de Trore» ooa-
tre le nommé Joseph Kioettlen, sujet alle
mand, contremaître a !.i • Société f-pj-enne de 
filature >. 

' i avait, de complicité avec sa femss» 
ivrier de rétablissement, volé, demi'i 

cinq ans, environ 15,000 kilogrammes de co-
ism, représeataot une valeur de 30,000 francs. 

1 -, ast en (aita, Ses deux complice» 
notées. 

La catastrophe du Puits des Flaciies 
Sajnt-Kticiu.e', io novembre. — Le déJéirué 

Bernard, du puits de» Klaches, a recueilli de-
déclarations de rescapés tendant à prouver 
que, dans la récente Catastropha, il se pro
duisit u a coup de grisou consécutif i l'incen
die. 

Selon les mineurs, les caractéristiques de ce 
coup de grisou furent, d'une nart, une explo
sion, d'autre part, le déplacement d'une 
épaisse fumée prov ruant l'extinction des lam-

t pes de sûreté-

"s, ' 

Le roi de Serbie à Paris 
10 novembre. — Le roi Pierre da 

midi, à 3 heurea, 
d i I-iois --̂  Uoulogne. 

sa dea-
conîe du 

\ u îuili 
oortèg* 
re- étranai 

Le pr
ient! é à 11 ,-

embre. ~l A quatre heures 
lEjraée où il a rendu sa 

M et Mme Pal 
A huit heure?, a eu lieu à l'Elysée le dîner 

offertjw»r le président de la République el 
Mine Faîtières, en l'honneur du roi Pierre de 
Serbie. 

nistres, les membres du corps di-
plomalique, de nombreux sénateurs et dé
puté.-, ainsi que la plupnrt des hauts fooo-
Honnalres assistaient A ce dîner. 

An dessert, des toasts ont été portée. 

considérable le 
\ffai-

I 1 mt 

est ensuite 
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u 
Magicien 

de VAir 
Par Paul ZAHORI 

»« s a n s hésiter. H prit le même chemin 
« û fuyard, prêt * lu» têin une chasse 
J^miftvabV *e proposant d'ameuter tous 
^ i S ' û m û * . m o t de maiaon . compris 
„ . - ! « n ie d» Provence, la chaussé» et te 
r S T d ' A n t i n M e n v t s a ^ a . t s a n s effroi la 
^ . c l u v e d une lutte dans ces conditions 
K î r ^ i n a i r e s et confiant dans aa force, 

5 P T a u T b — " u^Tdoute?!"point de 

r t a r t r ' t a « i p i r * rt» • * " * » V»,*»* M 

réussir ,'?aJLhnrraM* dans sa fuite. 
^ a ï S J W " - o u trois pas. 1. ne vit rien 
t « , t d '«bord. f r i p o u i l u saurait, par ha-

^ . E o n ^ e ^ n d r . f murmura-t-U tout dé

contenancé . „ ^ | e | | mai. 

" V ; . r t e ' c i t e d Àntin, en dégringolant d m , 
aons da la «** " ^ " i M Vitrée, puis de I» sur 
, ^ l m U r U . n é l « e i ? U d e v . n a i t , sinon facile, du 

^ ï ï e U W é T , a S * « « v < l l e u f P 0 " " " 1 "i! 
^ « r w n i t T n - ^ ^ i b l , à 'ouvrier II 
t é ^ n c a sur '« r*nte ..lissante de- to.to, 

. » ne tarda pas k s'apereevo.r bien 
',','il ent " h S e de cette sorte de «ym-
nïaMgiît , de' . împoMtWUlé où U «tait J - l -

1er vile sans ri.stpier une chute terrible 1 
Or. les secondes valaient les heurea ! Le 

malfaiteur audacieux, s a n s doute.avait déj-à 
gagné une avance iinportente.. . 

Cependant Mari us ne lâcha point prise 
n continua de grimper, pour ainsi dire à 
quatre pattes, afin d'atteindre plus rapide
ment le faite de la toiture. Il arriva ainsi 
derrière un massif de cheminées auquel il 
put sarebouter . Maintenant, quelle direc
tion devait-il suivre ? Manue se trouvait 
fort embarrassé. . . 

Soudain, un objet léger tomba près de 
lui avec un son mat, rebondit et disparut 
parmi les tuyaux de cheminée» s i tuées à la 
druite de l'électricien. Surprie, Manus leva 
les yeux, en songeant que cet objet dont il 
n'avait pu distinguer la forme ne pouvait 
provenir que du voleur poursuivi. 

Mais ce que Marius aperçut alors le lais
s a pétrifié, médusé, en proie à un indicible 
étonnement, mêlé dadmirat ion presque su
perstitieuse. Un peu au-dessus de lui, le toit 
se surélevait, formant un plan honsontal 
a s s a i étendu. Sur cette espèce de plate
forme, il y avait deux hommes fane à face, 
silencieux, mais qui étaient les acteurs d'un 
drame surhumain ! 

Marius reconnut celui qui était le plus 
près de lui : il voyait distinctement le pr<> 
fÛ ai«u, le net busqué, le menton proémi
nent du "Vieux savant- , qui, tête nue sous 
la clarté lunaire, avait le visage décompose 
par une terreur sans nom. Cétait le voleur, 
arrêté par un obstacle invisibla, s'épuisant 
an vains efforts pour avancer d'un seul pas. 
et retenu è chaque élan par une force supé
rieure h son désir d évasion, é aon amo.ir 
de la vie, à son énergie de handit sans scru
pules On eut dit qu'une barrière infranchis
sable se dressait devant le malfaiteur !... 
Pourtant, il nava i t devant lui qu'un hom-
n i élarvré «velte. et oui ne faisait pas un 

mouvement, ne semblait même pas voù' la 
criminel dont la rage désespérée se chan
geait peu à peu en détresse humiUée et poi
gnante. 

11 essayait de bondir en a v a n t . , mais lu 
force surnaturelle le repoussait constam
ment à la même place, et il finit par rester 
immobile, tremblant, ne sachant s'il allait 
devenir fou d'épouvante, à se sentir pri,«on-
niei- dans un cercle magique, ligpl 
d'invisible* lient. U aurait demandé grâce 
ft cet homme inconnu qul l retrouvait tou
jours devant lui, après chaque poussée mu
tile et furieuse... 

Oui, le cambrioleur dont l'audace n'avait 
jamais été déconcertée, et qui ne s'était 
point effrayé, tout à l heure quand il ava.t 
failli être pris sur le palier de Geneviève, 
ce .bandit professionnel se serait agenouillé 
c o m m e un enfant, si le silence de ce témoin 
subitement apparu nomme une Providence 
pour laquelle aucun méfait ne reste invisi- 1 
nie, ne l a v a i t plus effrayé encore que tout. 
le reste.. . 

Caché derrière sou massif de maçonne
rie, Marius ne perdait pas un détail de celle 
scène muette, qui le captivait au point qu il 
er. oubliait tout, jusqu'à sa femme, son fils 
et Geneviève 1 11 ne se demandait point 
comment Unirait cette fantastique aven
ture. U éprouvait la même sécurité que s'il 
avait vu autour de lui, pour le protéger, ton
tes lea forces de la magistrature et de la 
police... Car U n'hésitait point, lui, a don
ner un nom à ce personnage silencieux,dont 
il contemplait avidement ,e visage, nette-
ment éclairé par lee rayon» lunaires. 

— Le « Magicien de l'Air ! » murmura-i-il 
tout bas. 

Et il ajoute « in petto ", avec une joie inté
rieure sans bornta : 

— Ah 1 ah ! monsieur le voleur, tu croyais 
échapper? . . . Eh bien* tu n'échapperas p a s j 

catl moi qui la le ciisl... Tu us d.•• 
le magicien de l'air, entends-tu .' U a 
pas que tu paaoes ,el tu ne passeras pas 1 
Ah: mon gail lard!. . . tu t introduis chez les 
gens pour les vo ler ' . . . Kt tu fui» par les 

lionne idé , pour «a taire prendre ! 
imbécile ! 

MILS l'ouvrier n'eut pas le. temps de conti
nuer son soliloque intérieur : une péripclio 
allait se produire qui devait dépasser en 
prodigieuse horreur tout ce que Marius était 
capable d'imaginer. • 

Le magicien de l'air, '• ntement, leva la 
main droite, et ce s imple geste eut une con
séquence formidable . un «clair démesure 
fuUnira : le bandit, sub i l en ient fut enyi-
raand de flammes, at il tomba dans le vide, 

par un impitoyable justicier. 
Tout oete s était aooompli en une seconde, 

dans l'atmosphère la plus calme, sous le 
pur ravonnement des étoiles. 

L'écluir fut si trveàtfanl q » Manus fer
ma les yeux, s a n s pouvoir se défendre da 
cette crainte sacrée qiu étreint tous les hom
mes devant la violence de certains pheno-

qult» demeurent impuissante à ex
pliquer. 
Marius ne devait jamais ouMiar le spectacle 
fantastique • avant que ne laiUit, d u n e sour
c e inconnue . r i t - lueur sinistre et miracu-
leu»e, il avait vu le visage énergipie et fin 
du jusliciai lui-même, ces traits juvéniles, 
ee» yeux au renard profond, ce front p u i 
sant qui devait renfermer le cerveau le 
mieux doué, cet lèvres un [ieu crispées par 
l'indignation, et cette attitude de lorce tran
quille, c e geste souverain .nu déchaînait 
l'une des plus terribles forces de la nature. 

Mais quand louvriar osa regarder autour 
de lui, se demandant s'il ne venait pas d ê-
tre la preie d'un fmp<»s«ih>e cauchemar, le 

;, rj; l'air avait disparu t 

DEL'XIEMK PARTIE 

LE CALVAIRE DE GENEVIEVE 

L» pacte 

Nonchalamment étendu.- sur aa chaise-
longue, les traits tirés, mais les veux bril
lants de lièvre, '.Nathalie s-emulait poursui
vre un rêve confus, compliqué, où devait te 
mêler une profonde amertume el une joi. 
étrange. Oe temps en temps, ses sourcils se 
fronraienl, non visage prenait une expres
sion de menace, puis tout à coup, le sang 
courait plus vif eoue sa peau mate, ses lè
vres s eutr ouvraient puur un sourire pres
que voluptueux, et son regard devenait [ lus 
languissant, comme et un amant invisible 
avait murmuré à son oreille ces paroles d a-
mour qui font vibrer les femmes 
' Tante Olga, assise f.rès de la fenêtre, oc
cupée en apparence 4 un travail de broderie 
fort minutieux, surveillait en réalité In jeu
ne Hlle, dont elle suivait avec curiosité l ' s 
jeux de p h y s i o n o m i e . ^ ^ 

— l u te sens vraiment mieux ? demanda 
t-elle en voyant Nathalie regarder du coté 
de la petite pendulette po-ée sur un hon-
heur-du-jour en boU de citronnier. Hein ? 
l'appétit revient, et tu penses qu'un bon 
bouillon bien savoureux ferait tout h fait 
ton affaire ? 

— Je voudrais sortir ! répondit Nathalie 
en faisant un mouvement brusque pour se 
lever. Mais elle retomba sur sa chaise-lon
gue en poussant un gémissement : 

— Je ne peux pas I Je ne peux pa» ! Je 
suis encore trop courbaturée i v 

Tante Olga, elle, se dressa toute droit* : 
— Malheureuse ! tu veux donc me faire 

mour ir ! l u m ' a m v e s l'autce soir malade . 

ta... ne dis pas n o n ! ta étais blea-
aée.. 11. entre les deux épaujes ! . . Te» vê
tements étaient froi»sés, salis , déchirés :... 
Une aventure impossible 1.. et lu veux re
commencer > Je ne veux pas ! entenda-tu I 
Simm, je dis tout h ton père 1... 

— Vous ne ferei pas cela, ma petite tan
te! . . . 

— Non je garderai ton secret, ta ta sais 
bien, méchante fille ! Mais j'ai tort d'être la 
complice de tous tes caprices 1... Je devrais 
te parler raison, te reprocliet la sottise, 1 ab
surdité de ta conduit» !... Kn tout cas , tu ne 
sortiras pas avant d être tout à fait ."eteWia, 
tu m entends !... Et une autre fois, tu m e 
diras la vérité !... Tu ne me raconteras paa 
cette fable d une chute dans l'escalier 1... 

— Mais, ma tante, je vous jure ! . . 
— Je te dis que je n'en croîs pas im mot I 

Je ne sais pas où tu t'es blessée ntais e t 
que tu a s voulu faire, je l ai deviné L.. Et je 
te répète que c'est absurde ! 

— Voue a v e t deviné I reprit Nathalie en 
reprenant aon accent de froide ironie. 

— Comm* c'est difficile !... Toutes w s ea-
capadea, c'est parce que tu veux savoir si 
ton fiancé n'aurait pas unt maîtresse dont 
tu e s jalouse, voilà tout ! . . Dis un peu que 
ce n'est point cela ! 

— Ien conviens I avoua Nathalie en bais
sant la téta, pour dissimuler un sourira mo
queur. 

'X tu\vrer 
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